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STRUCTURE DE LA PHRASE 
ET ORDRE DES MOTS EN TARIFIT* 

par 

K ad (Jour Cadi 


Noie liminaire . A la suite de J.CJ, Mu.NER (séminaire de syntaxe, 
Jussieu 87-88}, nous utiliserons dans cet article les notions de base 
suivantes : position, place, site et terme. Le terme est l’équivalent du 
« mol » (ou constituant immédiat), et le site est une notion abstraite et 
générale qui, tout en englobant position et place, désigne dans la 
description structurale de la phrase un « espace potentiel » où peuvent 
se réaliser les différents termes de la langue. De leur côté, les places ne 
sont définies que par des propriétés relationnelles linéaires sans égard 
à la nature catégorielle du terme (en phonologie, par exemple-, la place 
est pertinente). Quant aux positions, elles correspondent à l'organisation 
syntaxique profonde du système linguistique. Biles constituent le réseau 
des relations hiérarchiques qui définissent les différents types de phrases 
et permettent de résoudre le paradoxe existant entre la linéarité et la 
hiérarchie structurale (cf. structure profonde vs structure superficielle de 
N. Chomsky). 

Ainsi, la notion syntaxique de position pour les langues dont ïa 
distribution est basée sur l’ordre des mots, et non sur les oppositions 
casuelles, est déterminante dans l’analyse des fonctions qui sont, au fait, 
un système de relations entre positions et non pas entre termes. En 
syntaxe les positions portent des étiquettes catégorielles. 

Ces remarques peuvent contribuer à expliquer pourquoi nous lions, 
dans ce travail, les deux questions : celle de la structure de la phrase 
à celle de l’ordre des mots. Pour les langues à ordre dit « libre » ou 
variable (ef, l’arabe marocain et le berbère entre autres), le système des 
positions est — comme on le verra — simple mais auquel correspondent 
plusieurs places. 

Par ailleurs, les termes peuvent se trouver à cheval sur deux positions 
l’une canonique et l’autre non-canonique. 


1 Cf. CADI (Ihcsi; tk doctorat d’état en préparation), 
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1. VARIABILITE ET CONSTANCE DE L’ORDRE DES MOTS (l> 


L’ordre des mots et t’assigna don des fonctions grammaticales comp¬ 
tent, sans aucun dôme, parmi les problèmes centraux de Sa syntaxe 
berbère. Voyons parmi Ses six ordres logiquement possibles (cf. 
J, H. GRBENBER.G, 1963) lesquels sont ins tan clés dans la proposition 
déclarative (indépendante ou principale) ; et ce selon an ordre préféren¬ 
tiel ; 

(1) a) ynru hmàtf [abrai — V S O 

ii-écrire-Acc Ahmed lettre, « Ahmed a écrit une lettre » 
b) hmodyura tahrai = S V O 
« Ahmed a écrit une lettre » 
ç) yura tabtat hmzd — VOS 

il-écrire-Acc lettre Ahmed, « Ahmed a écrit une lettre » 

d) (abrat yuri-t hm$cl — O V-cJ S 

lettre il-écrire-Acc, la. Ahmed, << Concernant la lettre, Ahmed l’a 

[écrite » 

e) *hmod tahrat yuri-l — S O V 

f) * tahrat h mod yuri-i —■ O S V 

On peut, à partir de ces exemples faire les remarques suivantes : 

1) Même avec un pronom résomptif (= de reprise anaphorique) les 
deux derniers ordres sont exclus en rifain. 

2) L’ordre (Id) est grammatical, mais comporte un pronom résomptif 
et n’appartient pas donc à la phrase de base. 

3) L’ordre (le) est assez marginal, et peut être analysé comme une 
dislocation à droite du sujet lexical. 

4) Des deux ordres restants, le premier (VSO) constitue l’énoncé non- 
marqué en rifain (— non contraint par le contexte et la situation). 

Dans K. CAD! (1987). nous avons montré que 78% des énoncés 
considérés actualisent l’ordre VSO, et 22 % réalisent l’autre tendance 
(SVO) qui «commence a s’imposer» dans le système (ci L. Galand, 
1979 : 137 pour tout le Maghreb). 

Ce qu’il faut retenir de ces observations, c’est que le Tarifït est un 
dialecte VSO qui dispose de deux ordres alternatifs d’importance 
fonctionnelle et même statistique inégale : SVO prime, de ce point de 
vue, VOS (cf. universal 6 de Green BERG). 

Nos trois ordres préférentiels — hormis le troisième — sont identiques 
à ceux retenus universellement par Greenherg (L — VSO, 2. — SVO, 
et 3. — SOV ; donc SVO est plus fréquent). Selon ce linguiste: 

< 1) Roui des raisons pratiques nous illustrerons nos propos à i’aiüe tTe Kern pies appartenant 
au système vtvhdi : mais Ja logique de l'ordre des mois est Ja meme dans presque tous Jrs 
typeü d'énoncés. Inutile lie dire que les indices de personne (ci.) étant lises ne peuvent se ri-h 
de buse à l’analyse de l’ordre des mots. D’où le recours nécessaire aux ici mes lexicaux, 



« Ber ber, rr wilf be rcoted, is a languagç of type 1, and generive folio ws 
the noim_ Il likewise has prépositions rather than p os tposi lions » (p. 99), 

Cet ordre de base est corrélé à d’autres distributions formelles rie la 
syntaxe rifaine. Ainsi, comme le prédit Greenserg le génitif ou le terme 
déterminant suit toujours le terme déterminé -, (mm tête dorénavant) ; 

(2) a) fus n iswart 

main de porte, « Ja poignée de la porte » 

b) tamgart n fimidus 

femme rie Hamidouch, « la femme de H. » 

On relève la même structure quand le déterminant est un nom 
qualifiant (faisant fonction d’adjcciif) ou un participe : 

(3) a) Muhamzyan, « Mouh le périt » 

b) ta Darl iamqrant, «la grande maison » 

c) awar isbhsrn, « la belle parole ». 

De même, le déterminant démonstratif est postposé au nom : 

(4) a) arvar-a 

homme-ci, « cet homme >>, {près ri u locuteur) 
b) iwdan Ni 

gens ceux, « les gens dont U est question » 

Par contre, le nom de nombre fonctionne comme tête du GM (ci'. 
Galand, 1965), 

(5) a) iz n wà Ram 

un de chambre, « une chambre » 

b) f^zra n ludrin 

dix de maisons, « dix maisons » 


Une langue qui revêt ces caractéristiques est dite « prépositionnelle » 
(signalons, au passage, que <a « préposition » précède le nom dans la 
phrase simple déclarative) ; ceci rejoint l’universal 3 de Grefnberg : 


{ 2 ) Pour les, traitements détuiilès <1e ceLte question, cf, entre autres, L, Gal,M'»ü (l%9) et 
S. Cff AKEK (i?S3) 
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« les langues h ordre VSÜ dominant som toujours préposition¬ 
nelles », 

autrement dit, la tête précède ses compléments (Head initial language) 
dans l’ordre de surface, car comme on le verra (cf. se et. 3) l’ordre sous- 
jacent en rifain est bien SVO qui, par montée obligatoire du verbe pour 
des raisons d’accord sujet-verbe, et de gouvernement (= recüon) devient 
VSO où le sujet lexical suit la tète verbale ■ 1 \ 

Cet ordre de base est confirmé non seulement par les faits du rifain. 
mais aussi par un certain nombre de tests tels que la subordination 
relative et circonstancielle (la complétive ayant un statut variable), 
l'interrogation et même l’exclamation. 

Ainsi, dans la relative le seul ordre possible est VS(O) : 
a) rdsiab Ni yasga hmsd 

le-livre celui il-acheter-Acc. Ahmed, <:< le livre que Ahmed a acheté» 
h) *rQsiab Ni frnod ywga 

De même, une circonstancielle par exemple ne peut avoir que l’ordre 
VS(O) 


a) fioFg u/ni d yi wd h a Mu 

no us-sortir-Ace lorsque vers-ici il-arriver-Âüc. Hcmmou 
«Nous sommes sortis lorsque H. est arrivé» 

b) *n$Fg umi h oMu d yiwd 

L’ordre VS(O) est également obligatoire dans les énoncés interroga¬ 
tifs : 

(8) a) m^rmi ga iuzur masina-ya 

Quand ppv elle-partir-Ao train-ci, « quand ce train partira-t-il ? » 
b) masina-ya ga tuzur 

V 

(9) a) min yaSa hmad 

que il-manger-Acc. Ahmed, « qu'a-t-il mangé Ahmed »? 
b) *min hmad ysSu 


(3) Pour l'hypothèse ttc lu montée du verbe, cf. .J. EmuKDs (1980), HaRijow f 19fU) cl Sproat 
{ [ysï) t cités par FASSi'FüHJtj [ 19 S 8 J. 
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11 en va de même dans les énoncés exclamatifs, qui surit, d’ailleurs 
construits avec certains marqueurs interrogatifs ; 


(10) a) moshar t os b oh tomgurhü 
combien elle-ê-belle femme-ci 
«qu'est-ee qu’elle est belle cette femme [ » 
b ) *m3sfiar lamgart-a [os b oh 


(II) a) min yomgar Mi-s 

quoi il-grandir-Acc. fils-ton, « comme il a grandi, ton fils » ! 
b) *min Mi-s ysmgar 

Quant à la complétive, son cas est assez hétérogène ; on y relève les 
cas de ligure suivants : 


(12) a) hsog ad y as milud, « je veux que Miloud vienne » 
h) *hsDg milud ad vas 

où il n’y a pas de complémentcur lexical, et le verbe appartient à la classe 
des verbes psychologiques (notamment, de volonté). 


(13) a) sn.9g iLû hmsd ydFg. «je sais que Ahmed est sorti » 
b) Snag U a ysFg hmsd, « idem ». 

Dans ces complétives déclaratives introduites par un verbe épistémique 
(perception intellectuelle), la présence du comp. lexical «iLà» semble 
n'exclure aucun des deux ordres. Par contre une subordonnée complétive 
interrogative indirecte n'admet que l’ordre VSfO) ; 

114) a) war Sirtg ma yFg h msd 

nég savoir-je-Acc si il-somr-Acc Ahmed 
« je ne sais pas si Ahmed est sorti » 
b) war Sing ma hm$d yFsg 

Les observations qu’on vient de faire nous autorisent donc à 
formuler Ui généralisation suivante qui fixe la position sujet après 
te verbe : 


(15) Le rit ai n est un système VS(O) 

Nous dirons que (15) est l’ordre de surface constant de tarifit, 
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2. DISCONTINUITÉ DES CONSTITUANTS ET ORDRE DES 
MOTS 

Reprenons les trois premiers ordres donnés en (I) plus haut : 

(16) a) yura hmod tabrat, «Ahmed a écrit une lettre » 

V ' S " O 

h) km ad yura tabrat- « Idem '» 

's V O 

c) vura labrai hmad, « idem » 

v o s 

Si f 16a.) est J'ordre canonique (non marqué ou neutre) en ri fai n, on 
pourrait alors se demander si cet idiome dispose bien d'un constituant 
GV qui est d’ailleurs représenté — paradoxalement <iS ' — par (f6b) et 
même (16e). Rappelons pour commencer que le schéma linéaire d’un 
énoncé ne correspond pas toujours à son organisation structurale 
(représentante par un arbre, par exemple, ou dans les termes de la théorie 
X-barre) ; autrement dit. les différentes places que peuvent occuper les 
termes d’une proposition ne sont pas toutes des positions (au sens 
syntaxique) : il y a dans ce cas discrépance entre place et position. Cette 
situation produit un brouillage (« seramblüng >0 quant à l'étude de Tordre 
des mots en berbère (de manière générale). Comment rendre compte Je 
ce problème ? 

A partir de l’hypothèse d’A. RoUVËRET (1987) qui dit qu’il n’existe 
pas dans les langues un paramètre (dv -- configurât] ormel) et de celle 
de H.S. Choê (1987: 121) concerannt la discontinuité du GV. nous 
pourrons naturellement expliquer les données du tarim ; notamment son 
ordre de base (où d’ailleurs l’occurrence de S lexical est facultative). 

Ainsi, la structure interne de la proposition verbale rifaine (où le G V 
est discontinu : V...O) milite en faveur de son organisation structurale 
hiérarchique, et non pas « plate» X 

D’autre part, les expressions idiomatiques (ou idiosyncrasiques) qui 
se réalisent sous forme de structures syntaxiques figées constituent une 


■ 41 ! \ 7 ppn.sih 0 n entre langues cnnfigurationnell-cit ïdispoMitnL J'un GY T d'un passif cl ujenè- 
ra Lente rU -de l 1 ordre cationique SVOï et langues non-oockfiguraticinnelles (plutôt. VSO et sans 
GV ni passif) introduites, entre siuirts par Kfn Hae.e [ !9H!) um battue en brèche par 
RtïUVFftÉT r i 9-S 7 : 593) sur îc pian théorique; et ici même â l'ai rie des laits rifains ait 
h structure sotiâ-juctnlt de lâ phrase ver bide est SVG avec la montée oblicatoire du verbe 
■ci. Gouvernement et Aocurd). DAilleurs K. Hale l A%5) rectifie lui-même sa position (d. 
p. 63). 

o'i . 1 .Cl. Mît % £R f 1985 ; 9- 10) émet un doute sur le xtatuL catégoriel du GV ( vx G fr \ : « alors 
que ia nofioa de G N w effectivement traité comme un groupe, c'est-à-dire comme une. unité, 
la notion de GV apparaît n’ëtre jamais indispensable» (d’, la différence du verbe d'avec ses 
compléments). 
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preuve importante pour ['hypothèse de b discontinuité du GV, car elles 
instancicnt un objet (direct ou prépositionnel) tout en omettant le sujet 
lexical dont le « représentant » afîixal est un indice de « survivance » et 
un moyen de récupération ; 


(17) ysSa fra-s bu-narluf 

il-manger-Acc, sur-etlc mauvaise-herbe 
<< II est amoureux fou d’elle» 

Enfin., le rifain semble répondre positivement à la remarque d’Emonds 
cité par P, CoopmaNS (1984: 65): 

« Emonds argues that any surface VSO language with a Vf 1 
constituent, fro/n which the verb bas been moved around the 
suhjecq must hâve a compiementizer and wiIJ also bave a WH 
Ironting ru le, » 

En elles, nous trouvons en rifain des cléments eomplémentours (ci- 
l’opérateur «i/ay» de la relative et de la clivée, ainsi que « uQa » et 
« iLa » pour la complétive, et tous les morphèmes de subordination 
circonstancielle); et des marqueurs interrogatifs occupant la position 
préverbale, 

La structure du constituant sujet vient confirmer cette même logique 
de discontinuité qui caractérise le G V en rifain, et consolider l’hypothèse 
d’A. R OU VER ET selon laquelle il n'existe pas de langue totalement 
configurât! o nue lie ni complètement nofl-eo nfig tira t ion nelle. N’importe 
quel énoncé verbal berbère comporte obligatoirement un atïixe lié à la 
base verbale, et accessoirement (au Fait, obligatoirement en structure 
profonde) un ternie lexical coréférentiel, par exemple ; 


(18) yâFsg {hmêdjlfnù Ta) 

il est sorti (Ahmed)/ (lui), » Ahmed est sorti» 

On observe que fa tête verbale supporte une marque d'accord (pouvant 
être die même discontinue : ■:< tu es .sorti ») qui est redoublée par 

un élément lexical « h en l’occurrence. Nous pouvons constater, 
pour l’instant, que ces deux unités (affixe et item lexical) remplissent 
h même fonction syntaxique puisqu’elles ont la même référence, à savoir 
celle du sujet, Nous dirons alors qu’elles sont analysables et mime lui seul 
terme de contenu se réalisant de manière discontinue sur deux places; 
d’où unité linguistique et discontinuité morphologique. 
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3. STRUCTURE DE LA PHRASE RIFAINE 

Dans ce qui précède, on a vu que la prédication fonctionne de manière 
différente selon le type de langue auquel on a affaire : VSO ou SVO 
(cf. les universaux de GREE N BERG, 1963). 


3J. Le rifain : un système VSO 

La discontinuité du GV et de l’argument sujet n’exclut pas rcxistencc 
d’un domaine V” interne contenant un prédicat verbal et un terme 
« sujet » permettant de saturer la fonction prédicative, conformément au 
principe de prédication : 

(19) Principe de prédication 

En S-structure, un domaine V" doit se trouver en relation de liage 
mutuel avec une catégorie ;V 

Ce principe est essentiellement syntaxique , il indique quelle 
structuration spécifique la catégorie V" (— GV) impose aux 
séquences dans lesquelles elle figure: une position N w sujet doit 
coexister avec la catégorie V”. Soit la phrase simple (20) ; 

(20) yssga h 3Mu [afunast 

il-acheter-Âcc, Hemmou vache. « H. a acheté une vache» 
et sa représentation en S-structure (21) : 

(21) ((yosga-cli) (hoMu)i ((Vi)n (tafunasi)j)n) 

w at y « 


L'indice jnf du V“ interne doit, en S-structure, être construit comme 
non-distittct de l’indice fij associé à la position d'argument indirect 
« h g Mu ». La tête verbale sg, acheter » réalisée dans la position V 
initiale, tête du domaine p drastique, a son origine dans la position (Vt) 
tête du constituant V” interne. Ces deux positions partagent le même 
indice V qui est transmis à tout le domaine V” qui comporte un 
constituant fonctionnel définissant les déterminations grammaticales 
d’Aspect et voix pour les racines lexicales, On sait aussi que dans la 
position initiale, ta tête verbale est couplée avec la marque d’accord 
(= d) attachée à cette position. 

D’ailleurs, si la combinaison (V-cl) occupe cette position, c’est qu’elle 
constitue une unité morphologique et syntaxique homogène (+ v) dont 
les deux composants (radical — affixe clitique ou marque d’accord) sont 
indissociables. 
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D’autre part, ia catégorie lexicale N” sujet étant considérée comme 
coïndiciée avec la marque d’accord incorporée au verbe, partage son 
indice avec la position V initiale et aussi avec le constituant V” interne. 

Ainsi, dans la représentation (21) les indices T et ’n’ sont identiques. 
Par conséquent, le domaine V" interne est syntaxiquement et lexicale¬ 
ment légitimé par la position N” sujet avec laquelle il se trouve en relation 
de liage mutuel : le principe de prédication est donc satisfait. 

A la suite d’À. Rouveret (1987) qui a fait un intéressant travail sur 
le Gallois —langue VSO —, nous formulons quelques remarques sur 
l’analyse que nous venons de présenter à propos de la structure interne 
de la proposition rifaine. 

Tout d’abord, l’opération qui dérive une forme fléchie comme «yasga, 
il a acheté » n’a pas tout à fait le statut d’une règle morphologique 
affixant un clitiquc au verbe. Il s’agit plutôt d’une règle de fusion en 
une seule unité, morphosyntaxique, du verbe et des marques flexionnelles 
(les spécifications aspectuo-temporelles et diathétiques précèdent dans 
notre système les marques d’accord). Cette opération est définie claire¬ 
ment par « l’affix principale » de Baker (1985) : 

(22) The afjlx principle : 

« llie morphoîogical subcategoriz at io n frame of affixes must be 
satisfied prier to the S-structure level. » 

Le principe de prédication mentionné supra permet de rendre compte 
des agencements à verbe initial fléchi selon Ea théorie générale de la 
prédication : 

« contrairement à ce que suppose ia tradition grammaticale sur les 
langues illustrant la typologie VSO, les énoncés à verbe initial 
instancient une relation de prédication », 

affirme A. Rouveret (1987 : 559). 

Ainsi, cette analyse justifie bien la montée du verbe en tarifit, qui est 
l'une des stratégies permettant la dérivation d’une structure confirmant 
le principe de prédication. 

Il nous reste à présent à préciser le contenu de V". En termes de la 
théorie X-barre (— primes), il s’agit de la projection maximale de la tête 
verbale (v) dont la projection intermédiaire est V’. Cette projection 
maximale est une catégorie fonctionnelle portant les spécifications 
d’Aspect et voix (sous forme de schèmes) qui doivent supporter néces¬ 
sairement les racines lexicales abstraites. Ce constituant sera désigné, 
faute de mieux, par groupe « Aspect-Voix » {— Asp-V) correspondant 
à VaspP de FaSSi-Fehri (1988). 
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Donc, la structure interne de la proposition rifaine (VSO) est celle 
d'une tête verbale portant obligatoirement les marques d’accord et 
entrant en relation de correspondance (sous forme de constituant 
discontinu) avec le G Âsp-V (V") par l'intermédiaire du nom qui redouble 
la marque d’accord (il sera noté AC R' dans l’arbre) en formant le groupe 
d’accord (— G AC R) avec elle. On obtient la représentation suivante : 


G-ACR ' M 



D’après cet arbre la phrase rifaine est la projection de V, et en termes 
X-barres {= X n — X n K selon CHOMSKY. 1975 : 122) : on peut alors 
en proposer les premières règles de base suivantes : 

(24) a- G-ACR AC R . ACR’ (cl X” X . XI 

b- ACR’ ^ (Spee). G-Asp-V 
c- Ü-Asp-V — Asp-V . V’ 
d- V’ —' Y . (K) 

3.2, La phrase rifaine et la théorie de Ch. /VXt <& S.A. Thompson 

Dans cette sous-section nous essayerons de définir le rapport entre les 
deux positions (= post. et préverbalc) du sujet lexical dans la phrase 
rifaine à la lumière des hypothèses de Ll & THOMPSON ( 1976). 

Ces deux auteurs, traitant de la relation entre le sujet et le topique 
{ou thème) en viennent à proposer une typologie des langues du monde 
en quatre groupes : 

des langues orientées vers le sujet (l’indo-européen, le sémitique, 
Le eongtvnigérien.„) ; 

des langues se construisant sur le topique (le chinois et diverses 
langues lolo-burman) ; 


51 







des langues orientées doublement vers le sujet et le topique (Je 
japonais et le coréen) ; 

— des langues qui ne privilégient ni le sujet ni le topique (le tagalog, 
Je Uocano...). 

A quel type appartient le Berbère en général et en particulier le rifain. 
C’est ce que nous allons essayer de savoir en suivant les critères de 
classification proposés par Li 8c Thompson, 

J,2.1. Sujet vs 1 Topique (thème) 

(25) Le topique est forcément défini {{ '\ le sujet peut être indéfini. 

(26) a) insi yonzom 

hérisson il-se sauver-Acc., « le hérisson s’est sauvé » 

b) yùnzân y insi 

il-se-sauver-Ace. hérisson, « idem » 

HT 

c) aZar Ng yoMut 

voisin de-rtous ü-mourir-Acc,, «notre voisin est mort » 

d) y s Mut waZar N g 
il-mourir-Acc. voisin, de-nous, « idem » 

N,B. : on peut dire que mis tout seul le nom (post-verbal ou pré-verbal) 
accuse une incomplétude par rapport au trait (+/— défini) ; autrement 
dit il est, en rifain, tout simplement non-défini (d. L. G A LAND 1974) 
mais déterminé pragmatiquement. 

(27) Les relations sélectionne!les : le topique n’est pas un argument 
du verbe, par contre !e sujet a toujours une relation de sélection 
lexicale avec le prédicat de la phrase {cf. les mêmes exemples). 

(28) Le verbe « détermine » le sujet et pas te topique : en effet, selon 
Tordre VS O du rifain Je verbe gouverne la position sujet. 

(29) L’accord est obligatoire avec le sujet et optionnel avec Le topique 
qui peut assumer d’autres fonctions que celle de sujet : 

(30) a) agrum, Tojisafr-l aTas 

« le pain, je l’aime beaucoup » 
b) agrum. ii3£zib-ayî aTas 
a le pain, il me plaît beaucoup » 


(6) Selon A, CüLiOLI (1975-76), a il n'«i pas possible de ibémati&cr des tenues .^ils ne sont 
pas dèiernnmès, sauf dans certains cas extrêmement. précis*. 
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3.22. Quelques caractéristiques des langues orientées vers le thème 

(31) La construction passive n’apparaît pas (ou est marginale) dans 
le discours pour les langues orientées vers le sujet par opposition 
aux autres. Dans K. Cadi (1987) nous avions mentionné que dans 
un « corpus » de 1098 énoncés nous n’avons relevé aucune occur¬ 
rence du passif (— forme en tw). 

(32) Dans les langues orientées vers le sujet (vs topique) on a la forme 
impersonnelle du sujet (ce phénomène est marginal en nfain), 

(33) Les langues orientées vers ie topique (vs sujet) peuvent avoir un 
double sujet. C’est le cas du berbère où il y a coexistence d’un sujet 
affïxal (= elitique et marque d’accord) et un autre lexical coréférent, 

3.2. J. La structure de hase des langues à topique (— thème) 

Elle correspond au schéma connu : topique-commentaire (ci. les 

phrases non-verbales en rifain). Ces langues ont les propriétés suivantes : 

(34) Les relations grammaticales : le terme tête précède les autres 
Constituants ; ainsi renoncé verbal a le verbe en LCte, et le non-verbal 
un nominal : 

(35) a) yoPgg hoMu 

il-sortir-Acc. Hemmou « H. est sorti » 

b) ho Mu darvaz 

H. être homme « H. est un homme » 

La notion d’agentivité est présente dans (35a), mais pas dans (35b) : 

c’est là le cas typique d’une langue à « double face » (sujet/topique). 

(36) Pour les langues à topique le réfléchi est aussi lexical : en effet, 
en rifain c’csl la construction « ihf, tête » -f pronom ditique régime 
indirect qui exprime cette valeur, par exemple : 

(37) yozrn îbf Nos é- Tos wirt 
ü-voir-Acc. tête de-lin dans photo 
« il s’est vu sur une photo » 

(38) Une langue qui dispose d’un morphème de coordination des 
groupes nominaux est orientée vers le sujet : 
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(39) F.n rifain, on a « d» ~ « avec » ou « et » : 

tamgart d waryaz 

la femme et l'homme 

3.2.4. Implication diachronique 

(40) Les sujets sont essentiellement des topiques grammaticalisés. Ceci 
rejoint l’idée de CL HAGÈGE cité par L. GalanD (1979 : 1 38) : « le 
sujet, dans l’histoire des langues, provient souvent du topique » <7) . 

Cet ensemble de tests nous permet de classer le rifain (peut-être aussi 
le berbère en général) parmi les Idiomes qui construisent leur prédication 
aussi bien sur le sujet que sur le thème (topique) à l’instar du Japonais 
et du Coréen (cf. Li & THOMPSON), 

Cette conclusion est confirmée, en rifain, par des preuves indépen¬ 
dantes de celles avancées par les deux auteurs (cf. sect. 1 & 2). 

De surcroit, le sujet et le thème, en rifain sont deux positions 
syntaxiques référent tellement distinctes du complément d’une pan, et des 
termes focalisés ou disloqués à gauche d’autre part. 

I a position du topique (thème) dans l’arbre est celle du spécifleur du 
groupe flexionnel (GF) tel qu’il est donné en (41) ; 

(41) a) GF - (Spec.). Flex’ 
b) Flex’ - Flex. G-ACR 

4, «PRINCIPE DE MIROIR» ET ORDRE DES MOTS 

La structure interne du mot simple en berbère, telle qu’elle est 
représentée en (42), est le reflet d’opérations complexes dépassant le 
niveau strictement morphologique : 


(7) On peut se reporter, pour plus de détails, à l'article de Cl. HAGÈGE «Du thème au 
thème en passant par le sujet, Pour une théorie cyclique» (1978). Tl semble qu’eu Berbère 
la position préverbale est celle du sujet « indicateur de thème » et la position post-verbale 
correspond à telle du sujet canonique ». 

(8) L.c GF correspond à la phrase a étendue» en berbère, c'est-à-dire comportant un terme 
exoeentrique (le thème ), et la Flexion est un site qui reçoit la négation, les auxiliaires temporels 
et scroî-aux, ainsi que les particules d'Aoriste : <rd çl ga, en plus des citriques bien sur. 
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(42) 


mut simple {ci'. L’adi, [dfe? ; 32) 



base i radical) 


Atïixe 


racine 


ichéme 


noiiûti icxiczilc 

! 


structure 

morphologique 


imjrphém&s. 

Conjoints 


4.1, Principe de miroir 

Dans (42) on a le mol simple qui contient déjà toutes les « détermi¬ 
nations » grammaticales, autrement dit que sa formation ne se fait pas 
au niveau strictement lexical, mais plutôt à celui de la syntaxe par 
l’association aux racines de catégories flexionnelles ; d’abord de type 
aspectuel et diathétique et. ensuite celles définissant les traits gramma¬ 
ticaux d’accord. D’où une morphologie « riche » puisqu’elle reflète «de 
façon précoce », Tordre d’intervention des processus morphosyntaxiques. 
M. BaxiiR {1985 : 375) a lait, à ce propos, une intéressante observation 
qu’il formule comme suit : 

(43) « The nrirror prineiple » (MP) : 

Morphologies! dérivations must direetly reflect syntactic dériva¬ 
tions (and vice versa) ». 

La généralisation faite par MP implique que quand on a deux affixes 
(ail T af2 4- V par ex.), le processus morphosyntaxique doit respecter 
l’ordre : afl r af2, Soit la situation suivante en rifain : 

(44) a) y s Fig Wqzin 

ii-sortir-Acc, chien, « Le chien est sorti » 

b) yoSufog h oMu yaqzin 

il-faire-sortir-Âec. Hernmou chien. 

«H. a fait sortir le chien » 

Dans (44a) l’ordre est : afl — V (cl 3p + radical verbal) ou la marque 
d’accord est attachée à la base verbale directement. En (44b) il y a 
présence d’un affixe causatif (appartenant aux spécifications diathétiques 
intervenant en structure profonde avant les marques d’accord). Cet affixe 
2 qui précède en structure profonde la ciiticisation de la marque d’accord 
(afl) apparaîtra donc en structure de surface selon l’ordre linéaire 
suivant : afl + af2 + V. 
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Ainsi, l’ordre d’apparition en structure de surface est : ÂCR + 
CAUSE 4- V, autrement dit, l’opération d’accord s’applique après celle 
de la « préllxation » du causatif. 

L’intérêt du MP réside dans la représentation adéquate qu'il permet 
de faire du rapport entre morphologie et syntaxe, basé dans notre 
système de description sur une très forte interaction entre les deux 
composants. Ceci est d’autant plus significatif qu’il permet de bien rendre 
compte de la structure interne non seulement du mot simple en tarifit, 
mais aussi de celle de la proposition qui n’esî qu’une projection du mol 
(ef. le cas du verbe notamment). 

Nous dirons alors avec J. Ou H alla que : 

« Morphological and syniaetic dérivations are assumed to be 
isoin orphie, in the sens that the morphological processes and their 
corresponding syntactic processes must match, if they don’t the 
dérivation wouid be ruled out under the généralisation triade by 
the MP (1988 : 60), 

Cet isomorphisme entre la morphologie et la syntaxe rejoint d’une 
part, le principe d’incorporation des marques d’accord au radical verbal, 
et celui du « déterminant intrinsèque » pour le nom d’autre part. 

Le MP a une conséquence importante sur la structure et l’ordre des 
mots de la phrase, en ce sens que les deux structures (VSO ou S VG) 
dépendent de l’ordre d’insertion des affixes de temps-aspect et d’accord, 

4.2. Ordre des mots 

Nous avons vu que l’ordre d’apparition des marques flcxionnclles (en 
surface) est : ACR 4- A S P- VOIX (x racines lexicales) rh . Nous savons, 
par ailleurs, que les auxiliaires temporels (ad, Tuga,..) et les marqueurs 
p h ras tiques (nég. et cü tique s par ex.) viennent se loger dans le nœud 
Flex comme en (45) : 


(9) Rappelons que les marques d’accord cl Ies flexions d‘Aspect-temps son: disjoinis en 
berbère, en plus, les rapports entre l’aspect ce !c temps, sont complexes ; mais l’Aspect a, 
certainement, une portée strictement locale par rapport aux racines lexicales. 
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(45) 



Rêk 


:jLAi:R 







D’après (45) il est possible de dire que la notion de temps, d’une pan, 
n’a pas le statut d’opérateur (c’est une tête fonctionnelle « dégénérée ») 
en berbère, et d’autre part, qu’elle domine dans l’arbre aussi bien ACR 
que Asp-Voix. Ainsi, conformément à l’« affîx principle », les racines 
lexicales sont d’abord insérées dans le moule de la verbalité (Asp-Voix) 
et ensuite le radical verbal doit monter pour supporter les marques 
d’accord ; et. si le verbe est conjugué à l’Aoriste, par exemple, il doit alors 
monter encore une fois pour rejoindre la flexion temporelle et/ou modale 
(en L’occurrence la partieuLe ad]. 

U est donc aisé de comprendre que dans les Langues à ordre de base 
VSO, celui-ci soit une conséquence directe du fait qu’en structure 
profonde L'accord précède le « temps », mais suit l’aspeet-yoix. En surface 
ta position canonique du sujet est te spec de ACR c où il se trouve 
gouverné par le complexe V-ACR par te biais de la coïndiciution ; d’où 
l’ordre linéaire V S O, Cet ordre est littéralement confirmé par le principe 
affixal et le nœud Flex. 

D’autre part, ce type d’analyse explique clairement L’uni versai b de 
Green BER ü qui suppose l’existence d'un ordre alternatif SVO pour les 
langues VSO, en ce qu’il prévoit une position préverbalc pour le sujet 
« indicateur de thème » (spec, Flex 1 ). 

Pour tester le pouvoir explicatif de cette démarche prenons an exemple 
d’une langue instanciant l’ordre SVO comme le français ; 

(46) Jean viendra 

Dans cette langue l’ordre d’intervention des flexions temps et accord 
est strictement l’inverse de celui des langues à ordre de base VSO ; 
autrement dit, puisqu'il ne s’agit pas d’une langue à système verbal 
aspect ud, ie verbe est attaché d’abord au temps avant de monter vers 
le nœud ACR pour en recevoir les marques. Donc, l’ÀCR est supérieur, 
dans La hiérarchie arborescente, au temps ce qui donne l’arbre (47) : 
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G-AC R 


(47) 



Le mouvement du verbe est explicable par le principe affixal, Avec 
la montée du sujet on aboutit à l’ordre linéaire SVO. 

Nous dirons, pour résumer, qu’en français (langue SVO) TAC R 
domine (donc sélectionne) le temps qui est le premier à s'appliquer au 
verbe ; tandis que le berbère (VSO) développe une stratégie où LACR. 
tout en dominant l’Asp-Voix, reste tout de même sensible aux marqueurs 
temporels le sélectionnant, et qui semblent établir des connections avec 
la matrice aspecluelle du verbe. 

En guise de conclusion, nous dirons que les deux problèmes soulevés 
dans cet article (structure de la phrase et ordre des mots) obéissent 
parfaitement à la dialectique du « stable » et du « déformable » (cf. la 
l r “ sect. «variabilité et constance»). Le «stable» est a mettre sur le 
compte des positions et le « déformable » sur celui des places (cf. note 
liminaire). 

Il est donc permis de croire qu’en syntaxe, c’est bien le « dé-s-ordre » 
des mots qui autorise à parler de leur ordre. En somme, ceci n'est rien 
d’autre que la concrétisation de la logique du continu/discontinu qui 
définit la langue, et fait qu’elle est — paradoxalement « image » et 
« miroir » en même temps. 


Kaddour Cadi 

Université de Fès 
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